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Il y a un an précisément, nous mettions en ligne le 
premier numéro de la revue Le Fonds de l’archive. 
Grâce à vous, nous en sommes maintenant à notre 
cinquième. Et, en complément, un nouveau podcast 
plus ou moins régulier est venu compléter les 
numéros trimestriels thématiques de la revue depuis 
le mois de novembre. Alors, merci pour vos lectures, 
commentaires et partages. Ils sont pour toute 
l’équipe notre moteur. Depuis une année, nous 
avons souhaité donner la parole aux étudiants pour 
qu’ils nous partagent leurs travaux sur les archives 
ainsi que des projets universitaires, mais aussi à des 
professionnels pour aborder un sujet ou une 
réalisation qu’ils ont développée. Un immense merci 
à l’ensemble des auteurs qui nous ont fait confiance 
et rédigé des articles de grande qualité. Je ne peux 
pas les remercier individuellement ici mais je les 
associe avec une grande pensée. Rien de tout cela 
n'aurait été possible sans l’équipe de Fonds de 
l'archive, œuvre majeure dans la définition des 
sujets, la prise de contact avec des auteurs, la 


relecture et la mise en page. 


Archimag : notre histoire est un peu la vôtre ! 


Alors pour cet anniversaire, nous avons choisi 
de réfléchir sur la manière dont les archivistes 
peuvent communiquer et diffuser leurs actualités. 
Ce numéro sera l’occasion d’avoir un regard 
international grâce à une présentation du blogue 
Convergence des archivistes québecois. Mais nous 
vous présenterons aussi différentes réalisations 
étudiantes qui ont été parfois abordées dans nos 
numéros précédents ou dans le podcast. C’est aussi 
l’occasion de parler du présent et du futur puisque 
nous aborderons le format podcast comme 
complément de la revue. Encore un immense merci 
à tous les auteurs pour ce nouveau numéro. 

Si vous êtes intéressé par le projet, n'hésitez pas 
à nous contacter pour rejoindre l’équipe ou 
proposer des sujets, nous serons ravis d'échanger 


avec vous. Longue et heureuse vie à la revue et aux 


réflexions sur les archives. 


Jérôme Rouzaire, 
Responsable de la publication 
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be juin, une journée d'étude étudiante Surles archives | 


Le Fonds de l'archive en podcast. 


Sur le rôle d'un blogue d'association professionnelle : Convergence. 


Monnaie d'Ancien Régime : un outil de conversion. 


FENÈTRE 
Les archives 


Archimag : notre histoire est un peu la vôtre ! 





Lancé en 1985 et immédiatement suivi de la création de Serda (conseil et formation), de 
SerdaLab en 2005 et de l’Agence de communication éditoriale (ACE) en 2017, Archimag vient 
de fêter 36 ans d'existence. Les regards se tournent vers le passé pour retracer les origines 
du magazine et ses transformations au cours de la période et, ce faisant, montrer toute 


l'évolution de nos domaines. 


Naissance : avril 1985. Le premier système de 
gestion électronique de documents. A l'époque, on 
parlait moins de gestion, et la fascination se 
tournait vers les premiers disques optiques 
numériques, grosses galettes de 30 pouces, 
brillantes à la lumière, et que l'on venait admirer 
sur les premiers salons professionnels. 


Souvenirs, souvenirs ! Archimag a failli 
être... une radio libre 
Mars 1985 : une bande d’amis se retrouvent dans 
un café. Signe particulier : une passion pour 
l’information et les documents. Le premier, Bernard 
Huchet, est bibliothécaire à Laval. La deuxième, 
Odile Welfelé, est conservatrice d'archives. La 
troisième, Delphine Fournier, termine son DESS 
d'archivistique à Mulhouse. Le quatrième est Pierre 
Fuzeau, historien géographe. Et la cinquième, Louise 
Guerre, qui suit des cours d’informatique et qui 
commence à trouver long la rédaction d’une thèse 
de troisième cycle en géographie urbaine - elle ne 
sera jamais achevée. C’est le printemps, on discute et 
les esprits s’échauffent sur les radios libres qui sont 
en plein essor. On parle livres, documentation, 
archives, informatique. Et nous nous disons « quels 
cloisonnements entre ces métiers pourtant si 
proches », qui vont, nous le pressentions, tant 
utiliser l'informatique pour améliorer le traitement 
et l’accès aux informations. Et nous étions certains 
que linformation allait du coup bénéficier d’une 
expansion fulgurante, dans tous les secteurs. Quelle 
opportunité pour nos métiers ! 


Sur une machine à boule IBM 

Qui lance lidée en premier, personne ne s’en 
souvient, mais on veut créer une radio libre qui ait 
une approche transversale de nos métiers. L’un 
s’occupera de lantenne, l’autre des sujets, etc. 
Lundi matin, le calme revient. Qui aurait envie 
d'écouter une radio libre parler de classement, 
information, archives, premiers disques optiques ? 
Non, vraiment, ce n’est pas raisonnable. Mais 
alors. et si on créait un journal ? L'idée est vite 
adoptée et moins de trois mois plus tard, en juin 
1985, le numéro O0 de la revue, intitulée Mémoire 
Vive au début, voit le jour : sans étude de marché, 
sans business plan, sans prévisionnel de dépenses 
et à la veille des grandes vacances... 


Inconscience ou privilège de la jeunesse ? 

Les premiers numéros sont bimestriels, et sous- 
titrés « science et technique archivistique ». Tout est 
fait sur une machine à écrire IBM à boule 
appartenant à Bernard Huchet. Deux agrafes 


tiennent, entre deux magnifiques feuilles 
cartonnées oranges,  vingt-trois pages A4 
entièrement tapées à la machine. Premier 


septembre, sortie du numéro 1, avec une vraie 
couverture, un nouveau sous-titre, « archives, 
bibliothèque, documentation, informatique », et 
Archibald, une petite taupe qui fait office de 
mascotte. Le magazine se veut le « fil d’Ariane entre 
les archivistes, les documentalistes et les 


bibliothécaires ». 
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Le ton est donné... et les premiers résultats sont 
là : plusieurs centaines d'abonnements avant la fin 
de la première année. Et un coût de fabrication qui 
ne devait même pas atteindre les 500 francs de 
l’époque. Dans la foulée est monté le centre de 
formation Serda, avec à son catalogue une 
formation phare savoir utiliser le minitel 
professionnellement. Et rapidement d'activité 
conseil se crée et se développe. Quelques mois plus 
tard, nous changeons de nom pour Archibald 
Magazine. 


Découverte de la propriété intellectuelle ! 

Pour une très courte durée car survient une 
catastrophe : le cabinet d'avocats Roy & Archibald 
nous informe qu’il a déposé le titre Archibald à 
l'Institut national de la propriété industrielle (Inpi) 
dans la classe 16, celle de la presse. Nous décidons 
de contracter Archibald magazine pour créer 
Archimag, cette fois-ci déposé illico à l’Inpi. Quelque 
part, ce sont nos débuts dans ce qui est devenu 
aujourd’hui incontournable : Ile droit de 
linformation. Entretemps, trois d’entre nous 
abandonnent le projet car il est impossible de se 
rémunérer, et ce sera effectivement le cas pendant 
les deux premières années. Resteront Pierre Fuzeau 
qui, au service historique de l’armée de terre à 
Vincennes, est en mission de classement du fonds 
d’'Indochine (période 1945-1954), puis de conseil en 
ce qui allait devenir le records management auprès 
des services de l’état major des Armées ; et Louise 
Guerre, qui, après un CDD de catalogage pour 
enrichir la base de données environnementale 
Ecotek, est ensuite en mission aux Archives 
nationales pour le classement des documents de 
lOrstom, organisme de recherche, 
déménagement. 


avant son 
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On aura tout vu ! 

Toutes ces années ont été extraordinaires en 
termes d'avancées technologiques : la Ged et les 
premiers disques optiques numériques en 1985, le 
développement de l'informatique documentaire, 
l'arrivée d'internet et de la messagerie électronique 
dans les années 90, jusqu'à aujourd'hui et le règne 
du big data, du web sémantique, du cloud, de 
intelligence artificielle. Cela continue avec la 
transformation numérique de tous les métiers et de 
tous les secteurs, à tel point que la gouvernance de 
linformation est en passe de devenir une norme 
Iso. C’est une sorte de reconnaissance 
internationale pour toutes nos professions. 


Pour retrouver Archimag et sa collection 
d’Archimag (période 1985-2010) : 
> WWW.archimag.com 
= collection.archimag.com 


archlMa 


[STRATÉGIES & RESSOURCES DE LA MÉMOIRE & DU SAVOIR] 
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Louise Guerre 


Directrice de la rédaction d’Archimag 








Le 17 juin, une journée d'étude étudiante sur les archives ! 


Comme chaque année, les étudiants en 
archivistique du Master Histoire, Civilisations et 
Patrimoine de l’Université de Picardie Jules Verne 
organisent une journée d'étude consacrée aux 
«archives transnationales : définition, limites et 
enjeux ». Cette journée se déroulera le 17 juin 2021 
en hybride, c’est-à-dire en présentiel, au Campus 
Citadelle d'Amiens situé 10 rue des français libres, 
et en distanciel sur Zoom. La journée débutera à 
9h45 et se clôturera à 16h45. Nous aurons 
honneur d’accueillir plusieurs intervenants, 
archivistes et historiens, tels que Olivia Pelletier, 
conservatrice du patrimoine en chef aux ANOM 
(Archives nationales d'outre-mer), Blaise Wilfert, 
maître de conférences à l'École Normale 
Supérieure et enseignant-chercheur ou encore 
Nicolas Huet, archiviste d'Emmauüs international. 
L'objectif de la journée d'étude est de pouvoir 
échanger et débattre autour de la transnationalité 
des archives afin d'en établir les tenants et les 
aboutissants. Cette notion n'est pas récente, la 
nouveauté réside dans son utilisation de plus en 
plus importante dans les milieux archivistiques. 
d'aborder de 


multiples contextes de production, allant de la 


Les interventions permettront 
colonisation à la création littéraire en passant par 


les réseaux bancaires. Un flou intellectuel 
entretient l'ambiguïté entre le transnational et 
l'international, ce à quoi les débats apporteront 


des éclaircissements. 


Par cette journée d’études, nous entendons 
permettre une ouverture du champ archivistique 
afin de mieux appréhender la transnationalité des 
archives. 

Cette journée d'étude s'inscrit dans notre 
formation universitaire et son fort côté 
professionnalisant. En effet, l'archiviste, qu'il soit 
dans la fonction publique ou le privé, est amené à 
monter des projets en collaboration avec d'autres 
professionnels, archivistes ou non. Organiser cette 
journée d'études permet de nous familiariser avec 
tous les enjeux de l'organisation d'un projet tout 
en menant une réflexion sur un sujet donné. 
Entreprendre un tel projet, aide à la fois à 
renforcer les liens dans notre promotion et d'en 
créer avec des professionnels de tous horizons. 
Cela prépare également notre insertion dans le 
réseau archivistique français et nous ouvre aux 
réflexions faisant l'actualité du milieu. 

Pour suivre l'évènement, vous pouvez vous 
mail suivante 


inscrire à l'adresse 


je.transnationales.upjv@gmail.com 


Les étudiants du parcours Métiers des 
archives et des technologies appliquées 
de l'université de Picardie Jules-Verne. 








Au mois d'octobre 2020, Le Fonds de l'archive a créé un podcast pour parler de différents 
sujets d'actualité liés aux archives. C'est son histoire et ses objectifs que nous allons vous 


présenter. 


Le Fonds de l'archive en podcast 


La naissance du podcast répond à une volonté de 
présenter des sujets très liés à lactualité de la 
recherche et des travaux archivistiques. C’est aussi 
l'ambition de renforcer les échanges et donner du 
temps pour discuter. Cette nouveauté permet aussi de 
réaffirmer la dimension thématique de la revue. Le 
podcast présente l’avantage de d'offrir une souplesse 
de contenu ainsi que dans le rythme de mise en ligne. 

Pour reprendre brièvement les thèmes présentés 
dans les épisodes déjà en ligne, on y retrouve des 
exemples de projets de création en lien avec les 
archives, des recherches d’étudiantes et étudiants sur 
un sujet archivistique, ou encore des présentations 
sur les conditions concrètes d'exercice professionnel 
du métier d’archiviste. Bref, des thèmes extrêmement 
variés où chacun peut trouver selon ses intérêts des 
pistes de réflexion ou des influences sur ses propres 
pratiques. 

Le format du podcast dans le domaine des archives 
francophones reste limité à de rares exemples, 
contrairement au format de la revue où un plus large 
choix existe. Après 10 épisodes, le bilan me semble 
largement positif et il y a ici un support de 
communication intéressant à penser en lien avec les 


archives pour voir des nouvelles productions. 





Nos épisodes sont à [reJécouter selon vos choix soit 
dans une version illustrée sur YouTube sur la chaîne 
de la revue ou sur votre plateforme préférée de 
podcast pour retrouver l’épisode au format audio. Vos 
écoutes, commentaires, partages et abonnements sont 
notre plus grand moteur. 

Vous souhaitez venir présenter un sujet, une 
réflexion sur une question ou vos travaux actuels, 
n'hésitez pas à contacter Le Fonds de l'archive pour 
nous suggérer une participation. Nous serons tres 
heureux d’accueillir vos propositions, pour une 
démarche davantage co-construite autant dans la 
conception du podcast que dans les intervenants 


accuelllis. 


Jérôme Rouzaire 





Archivore passé, présent et futur 


L'Association des étudiants et diplômés en archivistique 
d'Angers (Aedaa) vient de mettre en ligne l'ensemble des 
numéros de sa revue Archivore, qui remonte à 1996. Elle 
se relance après quelques années d'absence et constitue 


une ressource de grande qualité à lire et relire sur leur 
site internet. Félicitations à l'ensemble des étudiants 
ayant participé, participant à cette revue. Un très bel 
exemple de communication sur les archives. Merci et 
longue vie. 


https://aedaa.fr/ 














QUOIIDIIT 


Sur le rôle d’un blogue d’association professionnelle : 
le cas de Convergence de l'Association des archivistes du Québec. 


Faire partie d’une profession dynamique est 
certes un défi stimulant, mais cela requiert un 
certain niveau de perfectionnement continuel. Les 
archivistes doivent régulièrement adapter leur 
travail face aux nouvelles pratiques de création }/ 
circulation / consommation de linformation. Ils 
doivent adapter leurs interventions en fonctions des 
nouvelles tendances en matière de plateformes de 
collaboration, de stockage et de diffusion, mais aussi 
de façon plus générale, des nouvelles normes 
internationales, des nouveaux formats de fichiers et 
finalement de lévolution de lenvironnement 
législatif à tous les paliers gouvernementaux. 

Si congrès, livres et revues scientifiques restent 
des sources incontournables, force est de constater 
qu’il existe d'excellentes sources alternatives sur le 
web et que celles-ci sont d’autant plus fréquentées en 
ces temps de pandémie. Dans cet article, il sera 
question du rôle tenu par un blogue d'association 
professionnelle dans le paysage numérique 
francophone, soit Convergence de l’Association des 


archivistes du Québec. 
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Le blogue de l'Association des archivistes du Québ 


ACCUEIL À PROPOS POLITIQUE ÉDITORIALE GUIDE POUR LES RÉDACTEURS NÉTIQUETTE GLOSSAIRE 






Si au temps de GeoCities la blogosphère était 
saturée et le taux de succès de découvrir du contenu 
intéressant ou original était hasardeux, il est plus 
aisé aujourd’hui de repérer des textes de qualité. En 
termes de référencement et de visibilité sur la toile, 
les blogues ont tiré leur épingle du jeu des différents 
outils pour personnaliser sa veille, mais aussi des 
médias sociaux. Ces outils ont fortement influencé 
les habitudes des internautes, et les blogues de 
qualité sont davantage partagés et captent 
attention. 

Le format blogue a la capacité d’accueillir une 
belle diversité de contributions et favorise le débat 
d'idées. Accessible en tout temps et en tous lieux à 
même un téléphone, il propose un lieu de liberté 
éditoriale en accueillant des commentaires sur 
l'actualité, des présentations de projets, des 
entretiens, des débats épistémologiques, des partages 


d'expérience, des conseils techniques, etc. 


« 
Il 





OUTILS DE GESTION 
Sauvegarder son 
patrimoine et ses données 


Publié le 2021/03/29 par LA RÉDACTION : Poster un 
commentaire 


Le récent incendie des datacenter d'OVH à 
Strasbourg montrent en effet que les événements 
imprévus et les sinistres adviennent de manière 

i is violent 


inattendue et parfois violente, et qu'il est important de 
la sortie de crise. 


RECHERCHE 








HIVES. QUOIIDIEN 





CS 


Le cas du blogue Convergence, qui célébre cette 
année ses 7 ans d'existence, est un bon exemple de 
réussite. Ce blogue est à l’origine un agrégat de 
différents sites qui se sont réunis pour profiter de 
l'effet de groupe et ainsi gagner en visibilité. 

Convergence porte bien son nom, car les archivistes 
ont un profil de formation diversifié et exercent dans 
des secteurs d'activités variés. S’il y a une certaine 
universalité des concepts en  archivistique, 
l'obligation de s’adapter au contexte organisationnel 
est incontournable. Dans ce contexte, nul besoin de 
rappeler l'importance de préserver une profession 
dont les membres sont en étroite collaboration. Le 
blogue est un excellent véhicule pour tenir vivante 


une conversation permanente à propos, par et pour 


notre profession. 


Quelques exemples de blogues étudiants : 


Chroniques Chartistes des étudiants de l'École 
nationale des chartes. 


Master gestion des archives de UVSQ-Paris 
Saclay. 


Carnet ApprentHist des étudiants du master 
archives de l'Université de Lille. 





Je ne peux terminer sans vous faire une 
invitation, chers collègues ou futurs collègues. Ne 
sous-estimez jamais la valeur de votre expérience et 
n'hésitez pas à nous soumettre des textes. Pour les 
étudiants, le blogue est une manière de se 


démarquer et de s’introduire auprès de sa 
communauté de pairs. Pour les archivistes dans les 
organisations, c’est une manière de faire la 
promotion de ses collections, d’un projet spécifique, 
ou tout simplement de faire rayonner l'excellence de 
son organisation à l’externe. À un niveau plus 
personnel, mettre par écrit ses idées permet de 
mieux les structurer. Le moment de réflexion qu’il 
procure est également bénéfique. Longue vie à la 
profession! 


https://archivistesqc.wordpress.com/ 





Jonathan David, 
Responsable du blogue Convergence 








Monnaie d'Ancien Régime : 


Il existe un outil très utile pour mieux 
appréhender aspects du contexte 
économique de lAncien Régime. Il s’agit du 
convertisseur de monnaie d’Ancien Régime en euros 


certains 


mis au point en 2018 par Thomas Fressin, maître de 
conférences associé en informatique à l’Université 
Gustave Eiffel, docteur en histoire moderne et officier 
de gendarmerie. 

L'outil, à la prise en main aisée, se présente sous la 
forme de cinq champs possibles à renseigner. L’année 
— cruciale —- qui couvre une fourchette s’étalant de 
1266 à 1799, ainsi qu’un champ par monnaie : les 
écus et les louis, les livres, les sous et les deniers. Une 
fois la somme que nous voulons convertir et son 
contexte historique définis, il ne reste plus qu’à 
lancer la conversion. L'outil affiche ensuite de 
manière trés rapide son résultat en euros. 

Facile d'accès et de compréhension, il convient 
toutefois de manier cet outil avec prudence de laveu- 
même de son créateur. Cela tient d’abord aux 
tableaux de conversion utilisés qui sont au nombre 
de trois : le premier a été établi par Jack Pichon, 
membre de la Société des antiquaires de l'Ouest de 
Poitiers, qui s’est basé sur les données d’un ouvrage 
publié en 1857 par Natalis de Wailly, archiviste, 
bibliothécaire et historien intitulé Mémoire sur les 
variations de la livre tournois depuis le règne de Saint 
Louis jusqu’à l'établissement de la monnaie décimale. 
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un outil de conversion 


Les deux autres figurent dans des articles 
Wikipédia dépourvus de sources mais que Thomas 
Fressin a croisés avec les données finalement assez 
proches du tableau de Jack Pichon. Le recoupement 
des informations lui a permis d'établir des 
moyennes pour chaque année disponible et ont 
servi de données de base au convertisseur. 

Le site a le mérite d’être clair, de proposer un 
outil novateur à linterface à la fois sobre et 
intuitive, ainsi que d'expliquer sa méthodologie et 
de citer ses sources, ceci dans une vraie démarche 
historique. De par ses capacités fatalement limitées, 
il est à conseiller principalement à toute personne 
intéressée par l’histoire sociale et amenée à 
travailler sur des documents d'archives, surtout des 
inventaires après déces par exemple. Utilisé ainsi, le 
convertisseur révélera son plein potentiel. 

Thomas Fressin est toujours à la recherche 
d’autres tableaux de conversion afin de les 


comparer à ceux qui ont aidé à construire son 
convertisseur. À bon entendeur. 
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